
 

 

pas pollué la mignonne petite rivière 

d’à coté, et n’a pas rendu asthmati-

que le gars qui découpe, sans mas-

que de protection, des plaquettes 

en plastique. Les consommateurs 

savent être exigeants en terme de 

prix et de fonctionnalités, alors ils le 

seront aussi en terme d’éthique, et 

ils sauront demander une éthique 

structurelle et non conjoncturelle. 

D’autres modes de production 

existent  (bio et équitable),  on a le 

choix de faire un choix! » 

La morale de l’histoire, vous l’aurez 

bien compris, c’est qu’il n’y en a pas, 

à part la votre. Dolce Vita ne veut 

donner de leçon à personne, elle n’a 

pas de réponses face aux théoriciens 

de l’environnement qui se réfutent 

les uns, les autres et qui rendent 

notre monde complètement schizo-

phrène. Elle cherche simplement à 

créer en vous un questionnement : 

« dans quel monde ai-je envie de 

vivre ? » et « que dois-je faire pour 

forger le monde que je veux? » 

Johanna, coprésidente. 

On nous dit : « Pauvre Dolce Vita, 

votre action est vaine, l’ampleur de 

votre ambition n’a d’égale que l’é-

tendue de vos illusions. Croyez-

vous vraiment que les ridicules 

gestes que vous appelez écocitoyens 

vont changer la face du monde alors 

que des millions de Chinois et d’In-

diens s’ouvrent à la modernité et 

produisent des millions de tonnes 

de déchets par jour.  

Ce n’est pas nous pauvres citoyens 

européens qui produisons ces dé-

chets qui vous semblent si problé-

matiques. Ce sont les grandes en-

treprises industrielles, ces mégas-

tructures intouchables, qui génèrent 

80 %, de la pollution que vous com-

battez. Vous vous trompez de cible, 

croyez-moi ! » 

On leur répond : « Votre remarque 

n’est pas dépourvue de sens. Néan-

moins, notre vision est la suivante : 

aucune institution étatique, euro-

péenne ou mondiale ne semble 

pouvoir imposer de limites aux 

moteurs économiques que sont les 

entreprises que vous citez. Et ce 

n’est pas nous qui allons y arriver ! 

Ces entreprises n’ont comme va-

leurs absolues que part de marché 

et chiffre d’affaire. Si l’impulsion ne 

vient pas du haut de la chaîne, peut-

être pourra-t-elle venir du bas, de 

nous, les consommateurs.  

Les entreprises qui édictent nos 

façons de consommer ont à leur 

service des enquêteurs, on appelle 

ça le marketing, chargés de décou-

vrir nos besoins latents afin d’y 

répondre et de nous faire acheter. 

Ils ont même réussi à nous faire 

croire qu’on avait BESOIN de la 

Daniette goût pistache, de la nou-

velle pair de Nuke Air Mix, du 

Motoroli X77vB30 avec toujours 

plus de fonctions. Très bien ! Pour-

quoi pas ! Mais si nous arrivons à 

sensibiliser toujours plus de 

consommateurs (car nous sommes 

aujourd’hui consommateurs avant 

d’être citoyens) alors, peut-être que 

les enquêteurs découvriront qu’on a 

BESOIN de transparence, d’honnê-

teté, qu’on a besoin de savoir que 

l’usine qui fabrique nos godasses n’a 

Les projets  de l’asso avancent 

encore, avec la Semaine Etu-

diante du Commerce Equitable 

et son succès incontestable, les 

24h du Défi pour la Terre à 

venir. 

D’autres projets sont reconsidé-

rés pour coller avec la politique 

de l’école. Il s’agit de l’audit 

énergétique, la gestion du papier 

et la charte verte, qui seront 

réorientés prochainement. 

L’intégration de Dolce Vita dans 

l’ESC se fait pas à pas, l’adminis-

tration reste claire sur les 

conditions à respecter, mais les 

portes s’ouvrent progressive-

ment. 

La question du local est encore 

posée, quoique les choses évo-

luent favorablement… 

 

Mais c’était sans compter le 

soutien que Yann Arthus Ber-

trand a apporté à l’association, 

et qui fait chaud au cœur ! 
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Place Notre-Dame 

Retour en images sur la « Love Dolce Raclette» ! 

La pollution en Asie favoriserait la formation des tempêtes dans le Pacifique  

Zoom sur... La marche aux flambeaux 
A l’occasion de la sortie 
du rapport du GIEC
(Groupe d’experts in-
ternationaux sur le ré-
chauffement climatique) 
qui confirme la tendance 
d’un réchauffement cli-
matique compris entre 
+2°c et +6°C) et pour 
interpeller un maximum 
de citoyens grenoblois 
sur l’urgence de lutter 
contre le changement 

climatique, la plupart 
des associations et syn-
dicats environnementa-
listes de Grenoble, dont 
Dolce Vita, se sont re-
groupés le 1° février 
pour organiser une mar-
che aux flambeaux en 
centre ville, s’inscrivant 
ainsi dans la continuité 
de la campagne « 5 mi-
nutes de répit pour la 
Terre ». 

Cette déambulation a 
réunie prés de 200 per-
sonnes et s’est déroulée 
dans une ambiance 
joyeuse et festive, au 
péril de nos mains sous 
la cire fondante et de 
nos cheveux en proie 
aux flammes vigoureu-
ses! ;-) 

des carburants fossiles des 

véhicules, des industries et 

des centrales électriques, 

rejets des millions de four-

neaux brûlant du bois ). 

Des données satellitaires 

montrent que cette pollution 

chronique aurait augmenté de 

30% en 10 ans. 

 

Or, ce "nuage brun d'Asie" 

modifierait les conditions 

atmosphériques au dessus du 

La pollution atmosphéri-
que continue en Asie fa-
voriserait la formation de 
tempêtes plus violentes 
au dessus du     Pacifique. 
 

Le Sud-Est asiatique est re-

couvert par un nuage de pol-

lution de 3 kilomètres 

d'épaisseur qui ne persiste 

qu'à cause des activités hu-

maines (feux de forêts, com-

bustion des déchets agricoles, 

Pacifique Nord en favorisant 

le développement des tempê-

tes selon une étude améri-

caine parue dans les Annales 

de l'Académie nationale amé-

ricaine des sciences (PNAS) 

datées du 5 mars. 

Ça laisse à réfléchir... 



 

 

l’agriculture biologi-
que, ou issus du com-
merce équitable. 
De plus, un pourcen-
tage fixe du prix de 
vos sandwichs, sala-
des, tartes ou potages 
est reversé à des ac-
tions en faveur de 
l ’ e n v i r o n n em e n t 
comme à la FRAPNA 
pour la sauvegarde 
des forêts. 
Qu’en est-il de la poli-
tique d’emploi ? Là 
aussi, Planétalis se 
montre irréprochable 
en s’engageant pour le 

Le restaurant Planéta-
lis se donne pour mis-
sion de développer 
une activité rentable, 
qui propose des repas 
de qualité, et qui 
contribue au respect 
de l’environnement. 
Une bien belle pro-
messe dans le sens du 
développement dura-
ble… Mais qu’en est-il 
dans les faits ? 
 
En ce qui concerne 
les repas, tous sont 
élaborés à partir de 
produits issus de   

respect de la per-
sonne et la responsa-
bilisation de ses em-
ployés. 
 
Des engagements res-
pectés, une qualité 
incomparable, autant 
de bonnes raisons 
d’aller tester ! 
 
Planétalis 

10 Place Robert Schu-

man 
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Planétalis, la restauration innovante 

 

En bref.. 
L’hiver 2006/2007 le plus doux en France depuis 1950 
Avec une température moyenne supérieure de 2,1 °C à la normale, l'hiver 2006/2007 
se situe au premier rang des hivers les plus chauds observés en France durant la pé-
riode 1950-2007. 
Il devance ainsi les hivers 1989/1990 et 1974/1975 pour lesquels les températures 
avaient dépassé de 2°C cette même normale saisonnière.  
 
Lancement de GEOMON, dispositif européen de surveillance de la qualité 
de l'air et du climat  
38 laboratoires de recherche de l'Union européenne, ainsi que des équipes norvégien-
nes, suisses et russes s'associent pour coordonner la surveillance de la qualité de l'air 
et suivre l'évolution du climat principalement au-dessus de l'Europe.  
 
La géothermie, grande oubliée des énergies renouvelables  
L’expérience menée à Soultz-sous-Forêts, près de Strasbourg, sera à cet égard décisive. 
La nouvelle technologie utilisée pour récupérer la chaleur naturellement stockée dans 
le sous-sol n’a jamais été mise en œuvre. Elle consiste à injecter de l’eau froide à haut 
débit sous forte pression (100 bars) dans la roche granitique dont la température dé-
passe 200°C à 5 000 mètres de profondeur. L’eau circule dans les fractures naturelles 
de la roche et se réchauffe à son contact. 

Sources et photos: notre-planete.info ; 

http://effetpap.free.fr ; NASA 

Yann Arthus-Betrand www.dolcevita-grenoble.org 


